Regret

Quand [a flamme au foyer paliccait vere le coir,
Cétait jadic pour moi votre heure de clémence ;
MNoug noug taicions tous deux, maic un réve d ecpoir

Arrivait & mon dme A travere ce cilence ;

Sur mon front, od [amour neétait pluc une offence,
Pascait ce grand ceil bleu dont je caic le pouvoir,
Je ne le voyaic pag, maic ma longue couffrance

En devenait plus douce, et je croyaic le voir.
Mais aujourdhui quil faut waimer plus ce que jaime,
Quand la flamme au foyer tombe et meurt delle-méme,

Dang mon coeur décolé quelque chogse ce plaint ;

Ma main ne cherche plus une autre main dang (ombre,



Et je seng, dang ce coeur oa tout devient plus combre,

Une autre flamme encore qui palit et ceteint.
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